
  IL EST URGENT D’ADORER ! 

Saint Jean-Paul  II le disait déjà en 1980  : « L’Église et le monde ont grand besoin du 
culte eucharistique  » (Dominicæ Cenæ, n.  3). Et Benoît  XVI, en 2005, évoquant 
l’adoration, rappelait «  qu’il ne s’agit pas d’un luxe […] mais au contraire d’une 
priorité » (discours aux évêques allemands à l’occasion de la XXe  journée mondiale de la 
jeunesse). Quant au pape François, il prêchait en 2021 : « S’il manque l’émerveillement et 
l’adoration, il n’y a pas de route qui nous conduise au Seigneur. […] C’est de cela dont 
nous avons besoin : d’adoration » (homélie pour la Fête-Dieu, 6 juin 2021).

Pourquoi cette insistance des papes ? Évoquons huit raisons principales pour lesquelles     
il est urgent non seulement d’adorer, mais d’adorer fidèlement, en s’engageant au moins 
heure par semaine.

1. Parce que : « Dieu premier servi ! » Ce cri de sainte Jeanne d’Arc peut s’appliquer à 
la Présence divine au Saint Sacrement. Dans notre société individualiste, il est urgent 
de se souvenir que « nul ne vit pour soi-même […] : si nous vivons, nous vivons pour 
le Seigneur  » (Rm.  14,7-8). Mettons-le en pratique en allant prendre,                      
très concrètement, notre tour de service à la cour du Roi des rois.

2. Parce que tout va trop vite. Aujourd’hui, tout est «  instantané », du café soluble au 
paiement sans contact, et bien sûr les moyens de communication. S’il est bon         
de pouvoir rester en lien avec nos amis à l’étranger, il est moins bon d’être noyé      
en permanence sous une avalanche d’informations (vraies ou fausses) venues du 
monde entier. Le fidèle qui veut adorer doit s’extraire de cet incessant 
bourdonnement et rentrer dans un temps long  : le temps (relativement) long de son 
heure d’adoration (les dernières minutes sont parfois interminables  !), et le temps 
long de la fidélité dans la durée (chaque semaine, renouveler son acte de foi et 
d’amour).

3. Parce que Dieu guérit. Le Christ est Celui qui verse «  la guérison dans ses 
rayons » (Mal. 3,20). En se tenant en sa présence mentalement et physiquement,   
on le laisse guérir non seulement les blessures de notre âme (causées par notre 
propre péché ou celui des autres), mais aussi les blessures de notre corps ou de 
notre affectivité (on pense par exemple aux ravages de la pornographie chez les 
jeunes, qui ont tellement besoin d’une purification de leur mémoire affective).

4. Parce que l’adoration est une évangélisation. Si l’on croit à la force de la prière,  
on sait que celui qui se tient en silence devant Dieu pour porter toutes les intentions 
de l’Église et du monde est aussi missionnaire que celui qui va porter l’Évangile dans 
les terres lointaines, et que les deux présences (à Dieu et au prochain) sont aussi 
indispensables l’une que l’autre. La contemplative sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
n’est-elle pas patronne des missions au même titre que le très actif saint François-
Xavier ?



5. Parce que Dieu est Quelqu’un, et non pas Quelque chose. Dans le grand 
relativisme ambiant, bien des gens en quête de « spiritualité » cherchent « leur » 
vérité subjective, le « ressourcement », la connexion à des « énergies » 
indéterminées… Le marché du « développement personnel » et des spiritualités 
prétendument « orientales » les fait passer d’un petit maître (auto-proclamé)             
à un autre. Mais Dieu n’est pas une « énergie », Dieu est Quelqu’un !                  
Dans l’Eucharistie, c’est Lui qui nous attend pour une relation personnelle.

6. Parce que Dieu est avec nous dans nos épreuves. Beaucoup disent avoir « perdu 
la foi » à cause des épreuves qu’ils ont traversées. Peut-être avaient-ils reçu d’un 
catéchisme caricatural l’image d’un Dieu « Bon Papa » avec qui ils verraient la vie en 
rose. Pourtant, Dieu ne nous a pas promis sa grâce à la place des épreuves :           
Il nous a promis sa grâce dans nos épreuves. Jésus-Hostie, c’est-à-dire Jésus 
actualisant à chaque instant le sacrifice de la croix sur nos autels, en est la preuve… 
et le moyen ! Ce n’est jamais Dieu qui nous abandonne, mais c’est parfois nous qui 
l’abandonnons là où Il se donne à nous : dans la Sainte Eucharistie.

7. Parce que tout le monde est invité. À mesure que la société s’éloigne de Dieu, 
beaucoup d’âmes se trouvent, parfois sans grande faute de leur part, dans des 
situations (existentielles, morales, conjugales) incompatibles avec l’Évangile,           
et ne peuvent recevoir la communion sacramentelle. Mais l’adoration est pour tous, 
et en nous exposant ainsi à sa Présence eucharistique, nous nous disposons           
à le laisser agir dans nos vies, pour lever des difficultés qui nous semblent 
infranchissables à vue humaine. « Car rien n’est impossible à Dieu » (Lc 1,37) !

8. Parce que la Sainte Vierge nous donne l’exemple. Que faisait Marie, la plus 
grande sainte, pendant son service sur cette terre ? A-t-elle été envoyée annoncer 
l’Évangile avec les Douze ? A-t-elle guéri les malades, rendu la vie aux morts ?       
A-t-elle été livrée aux fauves par la main des impies ? Ce n’est pas ce que nous 
montre l’Écriture. Mais Marie ayant mis au monde son Fils, elle contemple les 
mystères de sa vie et les médite en son cœur (cf. Lc 2,19.51). Au pied de la croix, 
elle participe à sa Passion par les douleurs de ce même cœur tout uni au sien       
(cf. Jn 19,25 et Lc 2,35). Que faisons-nous d’autre, lorsque nous nous tenons 
silencieusement au pied de l’ostensoir, que de contempler le Christ en ses mystères 
et nous unir de cœur à sa Passion ?

Pour toutes ces raisons, et pour bien d’autres encore, on peut en être certain :                    
il est urgent d’adorer !
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